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JACQUES CAZOTTE

Vie de Jacques Cazotte


7 octobre 1719. Naissance de Jacques Cazotte à Dijon. Fils de Bernard Cazotte, commis greffier aux États de Bourgogne, et de Marie Taupin, il est le dernier de quatorze enfants.


1719-1739. Issu d'une famille bourgeoise, Cazotte est élevé chez les jésuites, au collège des Godrans où l'un de ses oncles est religieux. Il y apprend le latin, le grec mais aussi l'anglais, l'espagnol et l'italien. Il y rencontre Antoine Bret, futur dramaturge, et Jean-François Rameau, neveu du compositeur, et rendu célèbre par Diderot. Cette amitié dure toute leur vie.


1740. Bachelier en droit en 1739, Cazotte monte à Paris. Parallèlement à des études de droit, et protégé par Maurepas, il entre au ministère de la Marine. Animé par le désir d'écrire, il fréquente les milieux littéraires et mondains à la mode.


1741. Il a vingt-deux ans lorsque son père meurt. Il publie sans succès son tout premier conte parodique, La Patte du chat, conte zinzinois. Opposé aux idées de Voltaire, il écrit une Voltairiade.



1742. Inspiré par Les Mille et une Nuits, traduites pour la première fois en France par Antoine Galland en 1704, Cazotte publie Les Mille et une Fadaises, un conte bien accueilli par le public.


1743-1747. Il obtient le poste d'« écrivain ordinaire » de la Marine et effectue de nombreux déplacements professionnels vers divers ports français — il est nommé au Havre en 1743, au moment de la guerre contre l'Angleterre, puis à Brest en 1744 et à Rochefort. En 1745, il part à Saint-Domingue. Sa mère meurt cette année-là.


1747. Devenu «écrivain principal », Jacques Cazotte effectue son premier séjour aux Antilles, à la Martinique, en tant que contrôleur des îles Sous-le-Vent. Son œuvre ne comprendra nulle trace des années passées aux Antilles.


1748. Il se voit refuser le poste de garde des Sceaux.


1749. Nommé commissaire aux Iles, il entre au Conseil supérieur de la Martinique.


1750. Il organise le départ des garnisons françaises de Sainte-Lucie, devenue neutre.


1751. Il obtient un congé, suite à de graves ennuis financiers, professionnels et de santé.


1752. Lors de son premier retour en métropole, il se lance dans la vie parisienne, littéraire et musicale. Il publie deux ballades : La Veillée de la bonne femme et Les Prouesses inimitables d'Ollivier, marquis d'Édesse.



1753. Pendant la Querelle des Bouffons, Cazotte prend le parti de l'opéra et de la musique française contre l'italienne dans un texte intitulé La Guerre de l'Opéra. Il s'oppose aux Encyclopédistes (Diderot, Grimm...) et attaque sévèrement Jean-Jacques Rousseau dans les Observations sur la lettre de Jean-Jacques Rousseau.



1754-1759. Il retourne cinq ans en Martinique où il connaît de graves déboires personnels et professionnels. Sa carrière littéraire est mise entre parenthèses. Très malade et perdant la vue, il doit rentrer en France définitivement.


1760. Il se fait rayer de la Marine et en attend une pension de retraite. Ruiné, il hérite cependant de son frère, chanoine, la propriété de Pierry (Épernay).


1761. Prématurément vieilli et très affaibli, en procès avec la compagnie de Jésus, accablé de nombreux soucis financiers, il se marie avec Elisabeth Roignan, une Créole fille d'un conseiller du roi en Martinique. Vivant du produit des vignobles de son domaine, il y reçoit la noblesse champenoise : Rameau, bien sûr, Chamfort et Condorcet. Il peut enfin se consacrer entièrement à sa passion d'écrivain. Les publications reprennent.


1763. Parution d'Ollivier, roman d'aventures parodique, qui obtient un vif succès.


1764-1765. Naissance de ses deux fils, Jacques-Scévole et Simon-Henri. Le premier publia ses mémoires, Témoignage d'un royaliste (1839). Quant au second, futur officier, il s'établit aux Antilles.


1766. Publication de La Nouvelle Raméide, sous le nom de son ami Rameau.


1767. Le Lord impromptu paraît. Il s'agit d'une nouvelle sentimentale qui mêle le surnaturel à la critique sociale. Cazotte ajoute un Septième Chant à La Guerre de Genève, parodiant l'œuvre de Voltaire. Naissance de sa fille Elisabeth.


1768. Il est élu membre de l'Académie des sciences et belles-lettres de Dijon. Il publie les Fables. En collaboration avec Rameau, Cazotte écrit Les Sabots, opéra-comique de Sedaine, sur une musique de Rameau.


1772. À cinquante-trois ans, Jacques Cazotte connaît la gloire avec Le Diable amoureux, nouvelle considérée depuis comme son chef-d'œuvre.


1777-1778. Cazotte est vraisemblablement initié à la doctrine martiniste.


1781. Il est adepte de la secte illuministe des Élus-Cohens. Fondateurs de cette secte, Martinès de Pasqually et son disciple Louis-Claude de Saint-Martin prônent entre autres prière et magie pour la rédemption de l'homme, victime permanente du Mal. Cazotte n'en reste membre que trois ans, car il soupçonne l'ordre d'être contre la monarchie et favorable à la Révolution.


1788. Au cours d'un repas, Jacques Cazotte aurait prédit la venue de la Révolution et une mort atroce à chacun des convives, y compris la sienne. Jean-François de La Harpe en a fait le récit, intitulé La Prophétie de Cazotte. La même année, publication du recueil de contes orientaux Suite des Mille et une Nuits, inspiré par l'expérience chez les martinistes et par un manuscrit arabe. Parution des Œuvres badines et morales, historiques et philosophiques, dans lesquelles on peut lire L'Honneur perdu et retrouvé, nouvelle héroïque, La Belle par accident et Rachel ou la Belle Juive, nouvelle historique espagnole.



1789. Il adhère pour peu de temps au mouvement de contestation et d'espérance contre-révolutionnaire. Il accueille la marquise de La Croix, versée dans l'occultisme, proche de certains disciples de l'ordre des Élus-Cohens, et qui exercera une très forte influence sur lui au grand dam de sa femme.


1790. Cazotte se montre de plus en plus hostile à la Révolution, la « bête », « Satan ».


1791. Il prédit la fin du règne de ce mouvement et publie le récit d'un rêve, Mon songe de la nuit du samedi au dimanche de devant la Saint-jean 1791. Son état de santé se détériore. Il commence à rédiger des lettres mystiques et hostiles à la Révolution.


1792. Il écrit les Révélations et les Conseils au roi Louis XVI. Le 18 août, il est incarcéré avec sa fille, suite à la découverte de ces lettres prêchant une contre-révolution basée sur Dieu et le roi. Interrogé par Fouquier-Tinville, il est sauvé de justesse du massacre du 2 septembre grâce à sa fille Elisabeth.


24 septembre 1792. Après une nouvelle vision, Jacques Cazotte est de nouveau arrêté, jugé, et cette fois condamné à mort. Il ne se défend point.


25 septembre 1792. Il est guillotiné sur la place du Carrousel à Paris. Avant de mourir, il aurait proclamé : « Je meurs comme j'ai vécu, fidèle à Dieu et à mon Roi », calqué sur une formule martiniste : Deo et Regi fideles.
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Le Diable amoureux

J'étais à vingt-cinq ans capitaine aux gardes du roi de Naples : nous vivions beaucoup entre camarades, et comme de jeunes gens, c'est-à-dire, des femmes, du jeu, tant que la bourse pouvait y suffire, et nous philosophions dans nos quartiers quand nous n'avions plus d'autre ressource.

Un soir, après nous être épuisés en raisonnements de toute espèce autour d'un très petit flacon de vin de Chypre et de quelques marrons secs, le discours tomba sur la Cabale et les cabalistes.

Un d'entre nous prétendait que c'était une science réelle, et dont les opérations étaient sûres; quatre des plus jeunes lui soutenaient que c'était un amas d'absurdités, une source de friponneries, propres à tromper les gens crédules et amuser les enfants.

Le plus âgé d'entre nous, flamand d'origine, fumait une pipe d'un air distrait, et ne disait mot. Son air froid et sa distraction me faisaient spectacle à travers ce charivari discordant qui nous étourdissait, et m'empêchait de prendre part à une conversation trop peu réglée pour qu'elle eût de l'intérêt pour moi.
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